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par  U A.  FOUQUET  ( du  Cher)’; 

D'un,  fait  relatif  à V assassinat  des  ministres  plénipoteH * 
tiaires  de  la  République  française  5 à Rastadt . 

Séance  du  21  prairial  an  7 , le  lendemain  de  la  ce- 
rernonie  funèbre  qui  a eu  lieu  en  leur  honneur 
dansJe  Conseil; 
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ep  résestans  du  P e A p £ i , 


Au  milieu  des  souvenirs  bien  tristes  sans  doute  , mais 
glorieux,  que  renouvellent  au  milieu  de  vous  ces 
urnes,  ^ces  cyprès;  à la  vue  des  images  sanglantes  qui. 
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nous  rappellent  l’objet  de  la  fête  funèbre  que  vêtus 
célébrâtes  hier  dans  cette  enceinte  ; permettez- moi  de 
vous  rendre  compte  d’un  fait  dont  j’ai  été  témoin , et 
que  vous  regarderez  sans  doute  comme  un  rayon  de 
plus  à la  gloire  des  hommes  célèbres  que  vous  y avez 
honorés. 

Le  18  floréal  dernier,  un  grand  nombre  de  pro- 
priétaires et  cultivateurs  des  départemens  du  Cher  et  de 
l’Ailier  étoient  réunis  pour  affaires  de  commerce  dans 
la  commune  de  Maulne  , limitrophe  des  deux  départe- 
mens. On  y apprend  l’horrible  assassinat  commis  sur 
la  personne  de  nos  plénipotentiaires  ! Il  m’est  impos- 
sible de  vous  peindre  la  sensation  prpçluite  par  la  nou- 
velle de  cet  attentat.  D’abord  un  morne  silence  exprime 
suffisamment  les  sentimens  pénibles  et  douloureux  qui 
se  sont  emparés  de  toutes  les  âmes  ; mais  bientôt  le  cri 
terrible  de  vengeance  se  fait  entendre. 

Plusieurs  citoyens,  auxquels  se  réunit  une  portion  de 
l’excellente  gendarmerie  de  ce  département,  promettent 
de  ne  pas  se  séparer  sans  avoir  manifesté,  par  un  acte 
authentique , leur  profonde  indignation. 

Placés  sur  deux  lignes  pour  donner  à cet  acte  un 
caractère  plus  religieux,  ils  se  rendent  dans  cet  ordre 
à Saint- Amand  , l’une  des  communes  les  plus  popu- 
leuses du  département  du  Cher.  Arrivés  sur  la  place 
publique  , au  milieu  d’un  concours  nombreux  de  ci- 
toyens qui  se  sont  réunis  à eux  sur  leur  passage  ; au 
pied  de  l’arbre  de  la  liberté  , un  arc-em-ciel  déploie  à 
tous  les  regards  les  plus  riches  couleurs  ; on  y découvre 
des  rapports  plus  ou  moins  sensibles  avec  les  couleurs 
pationales  des  différentes  républiques  ; chacun  croit  ap- 
percevoir  dans  ce  phénomène  imposant  de  la  nature 
un  présage  heureusement  conforme  à ses  voeux  , aux 
sentimens  patriotiques  dont  il  est  animé  : et  bientôt  les 
cris  répétés , vive  la  République  ! se  font  entendre.  Suc-? 
cèdent  les  chants  civiques , les  sermens  si  chers  aus 
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républicains  ; les  crimes  de  la  maison  d’Autriche  sont 
voués  à l’indignation  et  à la  vengeance.  Puisse  la  haine 
profonde  qu’ils  nous  inspirent , en  circulant  dans  les 
veines  de  tous  les  Français  , préparer  l’explosion  terrible 
qui  doit  tôt  ou  tard  la  punir  d’un  tel  forfait  ! 

Citoyens  représentans  , en  vous  rapportant  ce  fait, 
je  n’ignore  pas  qu’il  n’est  pas  une  seule  commune  qui 
n’ait  quelque  trait  de  cette  nature  dont  elle  puisse  s’ho- 
norer 5 et  vous  en  avez  la  preuve  dans  les  nombreuses 
adresses  qui  vous  parviennent  chaque  jour  des  différens 
points  de  la  République;  mais  j’ai  satisfait  au  double 
devoir  de  répandre  quelques  fleurs  sur  la  tombe  de  nos 
ministres , et  de  proposer  à votre  estime  des  peuples 
que  le  fait  dont  je  viens  de  vous  rendre  compte  vous 
prouve  être  dignes  des  noms  glorieux  de  Français  et  de 
citoyens. 


PE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Prairial  an  7. 
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